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-C'est égal, vous avez beau dire, Sarah ! - la bonne n'avait pas
prononcé un traître mot, sa maîtres J,3 ne loi En ayant pas laissé le
temps - vou-s avez bitau dire, cetto ,joIiçe personne-là ne m'inqpire
aucune confiance... Çi. n'eýt, pas naturel le moins du monde...
Une dame sans bagages... qui ne reçoit aucurne lettre.., qui ne
parle pasý... car elle6 n'al pas dit trois, paroles depuis son arrivée ici...
enfin.., tout cela n'eýst paî nAýturelI. Je rue souviens que M. Harpers
m'a bien des fois raconté l'hi4toirt- d'une marquise f rançaise, qui e
relevait la nuit... elle étaitjolie commE, un coeur.., et elle se rele-
vait la nuit, à minuit, pour s'en aller courir les cimetières et dévo-
rer les cadavres des petits enfants!..

-Oh! c'est horrible !.-.- répondit Sarah, fortement empoignée
par ce sensationnel récit. - C'est épouvantable, et master Harpera
avait vu cette femme ?

-Certainement. .. Quand je dis qu'il l'avait vue, je ne pourrais
l'affirmer sous serment... maiï des personnes très dignes de foi..
des ge-ntlemen d'une honorabilité incontestable ....

Mi.utreE!s Hafrpera n'acheva point !...
Elle n'avait pas vu venir à elle un homme très correctement vêtu

de couleurs sombres, au visýage, froid, aux yeux perçants, qui la saluait
poliment :

-Miptress Harpera. -. si je ne me trompe !..La propriétaire de
l'immeuble, n'est-ce pas ?..

-Pour vous servir, monsieur-.
Et la logeuse esquissza la I3lUýI gracieuse de ses révérences.
Pour tout dire, malgré lesuieaizuable qui arquait àce moment

ses lèvres, Ymistrees4 H>%Ipers rÀt éèrmn initerloq'ile.
D'où pouvait arriver e- sir!gi'ýr individu .Bien sûr, il soïtait

du square, car la logeuse l'aveait v'u se dreser soudainement deva;.kt
elle.

Il la regardait fixem-nt, et sous la pression de ses yeux roux, à
prunellesj mouchetées de striures3 de bile, mirtress Harper8 commen-
çait à ressentir un très dénigréable milaiîe.

-Madame, je dé5iieerais av!oir avec vous un entretien de quelques
instantsi.

Jetant un coup d'oeil sur Sarah, l'inconnu ajoutait:
-Un entretien tout perrticul!er.
La propriétaire fit entrer "Il'individu " dans un petit parloir stric-

tement meublé de ftiçon sèche et semmiiire, et lui indiquant un
siège, Pe laissa elle-même tomber dras icn fýiiuteuit qui, mï&lgré son
habitude, gémit sous son poids très !ourýd:-

-Monsieuir, j,3 meý tins à votro entière difipoition.
Tout en répor.dant ainsi avec une pltseexquisie, toute une

série d'inquiétants point,; ('ir-.terrogtrton coatinuait à se dresser
dans l'esprit do0 la Iog.2ué!e.

-Et-ce un sol-eitor ?. .. Uri avocat ?... Un homme de police?.
Un simple agent ? ... Eiin. je -voudrais bien ï:avoir à qui j'ai affaire,
car cet individu sae semcble terrijblcerct inquiétant

-Madame, - reprit )J'inconnu, - vous avez reçu ces ,jours der-
niers, comme locataire, une jettn; dame...

-Ah!i. .. J'en étais sû re L. .
Et mistress Htrpors trl:s.saeut', sue son siègti, lequel se mtit à cra-

quer de nouveau, menacé d'un(, diloration -prochaine.
-Sûrt. de lur.4, madame e.. Ja vous priorai de vous expliquer...
-Mais.., que vous dire ?... Je ne si.Je n'ai pas été maîtresse

de mes paroles...
Elle balbutiait fortement. ke brave dame, mais c'est qu'aussi elle

était violemment émotioinéo.
-Mon Dieu, madame. .. eýep*liuez-vons franchement, voulez-

vous ?... Je vois que les allures.. , comment dirai-je ?... les allures
excentriques de la dame i-n question, votre nouvelle locataire, ont
excité votre curioszité,.. -éveillé tout au moins votre attention...
Est-ce bien cela ?... Ai-jo. cxi.ctemsnt traduit vos sentiments ...

-Parfaitemeat., imoasiiur,.. Parftaitem-znt... Je ne vous cache-
rai pas... que dès le premier instant...
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-Mystérieuses..
-Trèi bien.
.- Effarées...
-Tout -1 fait cela.. N'écoutant pas ce qu'on lui dit, coupant hi

parole aux gens...
-Vous ne vous êtes pas tromr.éi, madame... Et ces très justes

observations font l'élogu (do votre pe!rspicacité et (le votre intelli-
gence. Dès le premier coup d'oeil, j'avais dlu reste reconnu que
j'avais affaire à une femme tort à fait 8upérieure.

A cet instant le fauteuil se mit à recriqttor av-c dcs bruits inqnié-
tan-tsg, mistress Harpers ayant cru de bon devoir (le nerveusnnietso
trémousser pour répondre à ce déluge do complimients exibgéés.

-Eh bien 1 madame Ilarpers, votre excellent jugement ne vous
a pas trompée... Cette malheureuse jeune fecmwe a l'esprit com-
plètement détraqué.

-Ah ! mon Dicu !. «. je m'en doutain..
-Elle est atteinte, depuis la mort d63 son mari, tendremeut aimé.
-Ah ! mongieur. .. A q%' i le dites-vons.J'ai nio[îinêneio fililli

perdre tout à fait la tête, ïors de la douloureuse pcerto (le M. 1 rar-
pers, qui avait certaineme-nt, bien tics défattst., tiokmem-ni)1t les s1oirs
où il avait iitésur les stimulants, - connue il disait, - niaisi
enfin, quand on a vécu ensemble, que) l'on c,-t habitué l'un à l'autre,
n'esýt.ce pa....

- -MistreIss Harpers, ces sentiments voui honorent, et dem;to.trent
amplement la noblesse de votre coeur.

A cet instant, la propriétaire duit interr-ioiipre île cour; (le ses tré-
pidations, la fauteuil lui ayavit signifié, au moyen d'un era.îueheeellnt
très net, qu'il allait céder aux supplénments4 d& p)resion qui lui
étaient imposés,

-Monsieur, vous êtes vraiment trop bon. .. Une pautvre femmeri
seille, eans appui... disant tout bituplemlent, tout crÙûme[nt ceý qu'elle
pense....

-Vous pensûz haut et bien, mistrep.3 Harpers.
Cette fois, la logeuse se leva et et esqluiss:a une révérenc,ý.
-Voici donc ce qui m'amène :Je siuis chrépar la d.mlel

cette pauvre dame.., de la surveiller à dis4taucc, Gi'ave..tir les per-
sonnes avec lesquelles elle pourrait se trouver en rapport. .. (lu
danger qu'elles courent.

-Ah ! mon Dieu!. .. Nous couron-s un damger. .. Elle est donc
méchRnte, violente, cette pauvre dameý folle!.

-- Pas Précisém1Ent, seu1,lenb, VOUS êtes L'00eeeliît polir ne
pas comprendre qu'avec les dÉnielit-I (1. on o satj»îis à quoi it'en
tenir.

-Evidemment.
-Un malheur ect ai vite ar.ivé
-A qui le dites-vous!.
-Des piécriutionq ser.nt à prendrù.
-Il faut la faire enfermer.
-Mais non ! Mais non !... La feaille, unIb f1tmillo rceobh', puis-

sQaute, une famille généreuse qui >auia rc-connïàître lârgeieuft, -je
vous le jure, - les Fer',ices qui lui seront r.en<h'sý. en cette doulou-
reupe irotac.,la noble famille, donc, vondrait, 'vitcer tout
bruit, tout scandale.

-Je comprcnda trèl biEil ce ert'rtnumis....
-Mais... Je puis vous dire qrïe rfAte fluiflo L-,1 houeu1 qu

cette malheureuse, ieune femrnt- tÀié eu la chktiee) dýk i'nlsrtreý les
1uaipns d'une peïssortne aussi di.st )itué q .1 vous, o.iti ll rix.'rs;.

-Moti Ditu! monsbieur.. . Je sis excc.,14ivieroeret tolucl1týi, tout à
ftit confuse. .. Mais, je Vous avoue, d'un outre cÔtO, quo lui folib

m'npirent une inEuiaeoritable frayeur. .. So'g.(lC. nepu
vre femme, une veuve, vivant seulu avi c Saerkih, ni .,'rvaretve.
C'est terrible... tout ce qu'il y a do plus terrible.. . Une faiible
femme tulle quie moi peut êtUre égorgéo, étr.mrîglé. .

-Vous n'avez qu'à vous enfermuer le s....
0h!Monsieur !.. ,Vous tue faiû.i trUlr .. Ls foue.. . Je

me 8uis laisfié dire que les fous étaient terrci'o.mcot forts., eA atro-
cemeant rusés.

-Non !., . Ce n'est pas un asasntque von. avez à craindre.
Miz-tress Harpers ue redlretsa iubittemon-it.
-Mais !. :. Venu l'avouez donc, monsieur!1 Vous le e?îasz

vous-mê.,e... J'ai quelque chose à craindre.
-Dois-je vous parler avec franchise ?
-Oh ! Monsieur !.. . Je vous en conjure) ! ... Av. z itié, dueFai-

bic femme L.. d'une pauvre veuive !... Je fai!, app.el à xoti-i cons-
cience', monsieur !

-- Je commenco par vou:i dire que nous n'avons pwa monindre
preuve....

-La preuve de quoi ? Meon Dieu !... Norn Di"u ;ý.
-Madamo 1... Calmez-vous! ... Jo vo1us3 or. conjurie. .. Jo vous

répète que nous ne sas ens rien de précis.
-Maisi encore ?
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